
Témoignages

Après avoir transmis aux partici-
pants les amitiés de ses étudiants,
Georges Radebason a donné une
des explications de la situation de
très grave crise que connaît Mada-
gascar, en raison de la destruction
de son système éducatif soutenue
par les bailleurs de fonds.
« Madagascar est un exemple de
l’exploitation. Madagascar a d’im-
menses richesses, minerais, pierres
précieuses, on a tout mais Mada-
gascar reste dans les 4 pays les plus
pauvres de la planète ».

Il précise que « le capitalisme inter-
national a mis en place un système
lui permettant de piller », et
constate que « Madagascar est le
seul pays qui régresse alors qu’il n’a
pas connu la guerre depuis son in-
dépendance », période durant la-
quelle « 9 régimes se succèdent ».

Georges Radebason décrit ensuite
ce système capitaliste appliqué à
Madagascar : « les Occidentaux ont
tout fait pour détruire le système
éducatif à Madagascar, l’école ne
contribue pas au développement.
L’éducation malgache dépend des
bailleurs de fonds qui fixent des
contreparties ».
Cela se traduit en particulier par le
recrutement d’enseignants loin des
capacités minimales requises : 20 %
des enseignants du primaire ne

savent pas faire une soustraction
avec des nombres à deux chiffres,
55 % des enseignants du primaire
n’arrivent pas à faire une addition
de deux nombres décimaux.
« Ce manque d’identité culturelle
empêche la fierté nationale », sou-
ligne-t-il, et les émigrés malgaches
ne veulent pas apprendre leur
langue maternelle à leurs enfants.

Cette destruction du système édu-
catif a aussi pour conséquence un
manque de fierté nationale des diri-
geants, « c’est à l’origine de la cor-
ruption à grande échelle, cette
corruption qui permet aux multina-
tionales de piller nos richesses ».
Résultat, 90 % des Malgaches vivent
sous le seuil de pauvreté, et le PIB
par habitant ne dépasse pas 480 eu-
ros, et sur les 10 personnes les plus
riches d’Afrique, 4 viennent de Ma-
dagascar et sont des Indo-pakista-
nais de nationalité française ».
Une autre conséquence de cette
destruction du système éducatif est
le manque criant de moyens pour
l’enseignement supérieur public,
« les universités privées poussent
comme des champignons ».
Conclusion : « la destruction du sys-
tème éducatif a permis d’exploiter
Madagascar ».



Les organisations syndicales CGTR, FO, FSU, SOLI-
DAIRES, SAIPER et CFTC FP dressent le constat acca-
blant pour les salariés du privé et du public, la
jeunesse, les retraités et les chômeurs :
— Ordonnances Macron instaurant les CSE qui re-
mettent en cause les acquis des salariés et les droits
syndicaux,
— Réforme de l’assurance chômage qui détruit les
droits des chômeurs,
— Loi de transformation de la fonction publique qui
liquide le statut de la fonction publique,
— CSG qui baisse le pouvoir d’achat des retraités,
— Vie chère, pouvoir d’achat en berne, blocage des
salaires, point d’indice bloqué, précarité et pauvreté
en hausse vertigineuse,
— Baisse drastique des aides sociales (APL..)
— Jeunesse en état de précarité,
— Loi de répression syndicale et anticasseurs…

Le gouvernement s’attaque maintenant au système
des retraites des salariés, du public et du privé par le
biais d’un projet de régime universel par points » qui
n’a pour seul but que de baisser les retraites et les
pensions, et de supprimer les mécanismes de solida-

rité.
Depuis des mois, les personnels des services publics
se mobilisent contre les plans d’austérité qui im-
pactent le fonctionnement des hôpitaux publics, de
l’école de la république, l’accueil des usagers.
Depuis des semaines, les grèves se développent dans
plusieurs secteurs pour défendre les régimes de re-
traite
Le projet de réforme des retraites cristallise et réa-
lise l’unité de toutes les professions, le service pu-
blic, le privé, la jeunesse, les chômeurs et les
retraités pour bloquer le gouvernement contre tous
ses projets destructeurs qui dégradent la santé des
travailleurs, la casse sociale, la précarité et l’appau-
vrissement de la population.
L’intersyndicale appelle les salariés du public et du
privé, tous ceux qui se retrouvent sur ses orienta-
tions et valeurs de progrès, à se mobiliser massive-
ment car : Public/Privé, Jeunes, Retraités et
chômeurs : On est TOUS CONCERNÉS !

Départ du Petit marché de Saint Denis vers la Préfec-
ture

RETRAIT du rapport MACRON/DELEVOYE, NON au
régime unique par points.
Arrêt de la violence faite aux chômeurs
ABANDON du projet loi de transformation de la fonc-
tion publique et de toutes les contreréformes qui dé-
gradent les conditions de travail.
AUGMENTATION des salaires, des pensions et des
minimas sociaux.
Baisse des prix et notamment des produits de 1ere
nécessité »



Témoignages

Plus de 2 500 délégués de 76
pays ont participé à la cin-
quième édition du Forum écono-
mique mondial sur l’Afrique,
dont les présidents du Liberia
et du Zimbabwe, les premiers
ministres du Mozambique et de
l’Ouganda, ainsi que des mi-
nistres, des décideurs poli-
tiques et des hommes d’affaires
émiratis qui ont partagé leurs

points de vue à propos de la
perspective économique en évo-
lution en Afrique.

En tout, 350 réunions d’affaires
bilatérales ont eu lieu en marge
du forum qui a duré deux jours,
soit une augmentation de 75 %
par rapport à l’édition pré-
cédente. Les sessions tenues au
cours de l’événement ont porté
sur un large éventail de
questions et de tendances clés
ayant un impact sur les écono-
mies africaines, y compris le
passage à l’ intégration régionale
à la suite du lancement de la
Zone de libre-échange continen-
tale africaine (AFCFTA), les
technologies de pointe re-
structurant les secteurs du gou-
vernement et des entreprises et
le rôle des startups ainsi que la

coopération transfrontalière qui
conduit la prochaine phase de
croissance du continent.

Le Forum économique mondial
sur l’Afrique 201 9 a été organisé
par la Chambre de Commerce et
d’ Industrie de Dubaï sous le
thème " Scale-Up Africa ", ren-
forçant ainsi son héritage en
tant qu’événement le plus
important de son genre dans la
région et visant à entretenir et
élargir les liens commerciaux
entre les Émirats Arabes Unis et
l’Afrique.

Médam, Mésyé, la sosyété, koz èk moin sé koz èk in kouyon-sé o pyé d’lo mir k’i oi lo mason. Yèr nou la
koz Bondyé, zordi ni koz ankor Bondyé mé konm moin l’avé fé romark azot yèr Bondyé i aparète pa
vréman bon. Li pini é moin la aprann dann mon priyèr li lé infiniman bon infiniman émab, donk li koné
pardoné. Mé konm moin la di osi, moin la pa in konésèr pou vréman dsi la késtyonn Bondyé, donk si lo
sizé i intérèss azot mi dékonsèye azot lo poinnvizé d’justin dosi la késtyon. Mé alon rovnir in kou dsi la
késtyonn pini-pini pa galé donk lé posib li pini d’moun alor pars galé la pa tro sansib dsi la késtyonn
pinisyon é kan ou i di sa inn pèrsone, la plipar d’tan ou i trouv pa èl sinpatik é sré plito konm in ménas
ou i fé plane dési son tète. Alé ! Mi kite azot rofléshi la dsi é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé !



Oté

Mé zami, zot i koné l’ané k’i vien nora zéléksyon é sé zéléksyonn mèr. A-tor,
konm a rézon, i paré la plipar bann zéléktèr i konsidèr lo mèr konm lo
pèrsonaz lo pli inportan pou zot. Défoi mèm zot i done lo mèr bann pouvoir li
la poin, bann kapasité li la poin, épi in pé i kroi li pé trouv la solisyon pou zot
problèm.
Mé zami, mi vé pa kass z’ot zidol mé mi vé rapèl azot kant mèm désèrtènn
shoz.

Dabor si mi rapèl bien lé shoz, lo mèr lété lo shèf frodèr zéléksyon dann son
komine. Kan lo préfé, dann tan, l’avé vouli sansa li l’avé gingn lé zord, avèk
son bann nèrvis li té i bour l’irn. Tout lété bon dann tan la pou fé pèrd bann
kominis zéléksyon. Vinn-kat komine, vinn-kat mèr, vinnkat frodèr. Avèk
shakinn in troup nèrvis épi lo ronm, épi la vyolans, épi mèm la zol pou bann
viktime. Alor si mi di azot mi vé pa kass z’ot zidol, mi brèsh azot kant mèm in
pé pars sa sé in n’afèr ni pé pa pass shifon dsi pou éfas tablo.

Aprésa, lo mèr téi fé zéléksyon lo dépité, épi lo bann konséyé zénéro, épizapré
konsèye réjyonal... La frode brital la dir in bon paké d’zané é mi pans bann
zansien néna ankor sa prézan dann zot tète. Koméla, la frod brital, masiv, lé
dizon dèryèr nou é mi pans la pa li va arvnir. Ankor ké i fo zamé di fontène, mi
boir ar pi ton lo !
Zordi ankor, dann in bonpé d’ka, lo mèr té lo mèr bann promès, té lo mèr bann
kliyan, té lo mèr pou amenn la politik gouvèrnman : in mové l’imaz dann
désèrtin ka, in mové zimaz pou détrui si i gingn pars Konm i di : i parl pi dsa !
lé bien nésésèr.




